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Question déposée par Romain Colonna 
au nom du groupe Femu a Corsica 

Objet :  Patrimoine et travaux cathédrale d’AIACCIU

M. le Président du Conseil exécutif,
Mme la Conseillère en charge du Patrimoine,

Le terrible incendie de Notre-Dame de Paris a rappelé en l’espace de quelques heures au 
monde entier, à l’humanité tout entière pourrions-nous dire, au-delà des seuls Catholiques, 
le rôle essentiel du patrimoine dans notre quotidien et dans notre rapport individuel et col-
lectif au temps, au lieu, à la spiritualité. C’est aussi ce lien, parfois diffus, qui, sous nos yeux 
incrédules, partait en fumée dans les flammes de Notre-Dame.

Profitons de cette question pour envoyer un message de solidarité et de courage à tous 
ceux affectés par ce triste évènement et en particulier aux Catholiques de Corse et d’ailleurs. 

L’anthropologue Françoise Choay  n’écrit-elle pas en évoquant le monument et sa fonction 
qu’il est là « […] à des fins vitales, dans la mesure où il peut, directement, contribuer à main-
tenir et préserver l’identité d’une communauté, ethnique ou religieuse, nationale, tribale ou 
familiale. […] le monument est une défense contre le traumatisme de l’existence, un dispo-
sitif de sécurité. Le monument assure, rassure, tranquillise en conjurant l’être du temps. Il 
est garant d’origines et calme l’inquiétude que génère l’incertitude des commencements. 
Défi à l’entropie, à l’action dissolvante qu’exerce le temps sur toutes choses naturelles et 
artificielles, il tente d’apaiser l’angoisse de la mort et de l’anéantissement ».

Le patrimoine, qui plus est lorsqu’il est chargé de religiosité, n’est donc pas seulement un 
cabinet de curiosités ou un attrape touristes en quête d’émotion ou d’altérité. 

 1 Choay Françoise, 1999, L’allégorie du patrimoine, Paris, Éditions du Seuil, [1992].



C’est pour nous un pourvoyeur de sens collectif et d’humanité qu’il nous appartient de pré-
server, de restaurer et sécuriser et de transmettre dans une perspective d’avenir aux géné-
rations futures. Point de démagogie ici : nous avons conscience des difficultés énormes qui 
sont les nôtres face à cet enjeu majeur qui n’est pourtant pas apparu toujours comme une 
priorité dans les politiques publiques. Mais nous avons également conscience de la très 
grande richesse du patrimoine bâti en Corse, pour ne parler que de celui-ci, qu’il s’agisse du 
patrimoine lié aux activités agro-sylvo-pastorales, industrielles ou religieuses par exemple.  

À ce titre, l’évêque de Corse, Mgr de Germay, rappelait très récemment dans la presse la 
spécificité insulaire puisque la cathédrale d’Aiacciu est la propriété de la Collectivité de 
Corse tandis qu’en France, les cathédrales appartiennent à l’État et les églises aux munici-
palités. Mgr de Germay se faisait également l’écho de travaux de restauration et de sécuri-
sation de la cathédrale d’Aiacciu qui devraient débuter prochainement espérait-il. 

La question est donc la suivante et elle concerne lesdits travaux : quelle est leur nature pré-
cise et quel est le calendrier prévu pour leur réalisation ? 

Merci de vos réponses même si nous aurions préféré de pas lier cette question à un regret-
table évènement.      
    


